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tous explore des initiatives en cours au Sud et au Nord, pour améliorer la forma-
tion initiale et continue des enseignants sur laquelle repose la promesse d’une 
éducation pour tous en 2015, tout en mettant en évidence les contrastes entre le 
Nord et le Sud, et les dilemmes et défis auxquels les systèmes éducatifs respectifs 
sont confrontés.

La lecture de cet ouvrage est un voyage à travers divers systèmes éducatifs 
d’une vingtaine de pays francophones, qui aboutit à des terrains inexplorés en 
termes de recherche. L’ouvrage donne la voix aux sans voix dont le cri du cœur, 
quant à la piètre qualité de l’éducation, des enseignants et de leur formation, ne 
peut laisser personne indi�érent, surtout devant les promesses répétées et trom-
peuses d’une éducation de qualité pour tous et toutes en 2015. Praticien ou cher-
cheur, le lecteur en sortira avec de nouvelles idées pour alimenter sa carrière 
professionnelle. Toutefois, le souci de donner la parole à plusieurs auteurs de 
niveaux très diversi�és a eu raison du format des textes, certains étant des extraits 
bruts des présentations par diaporama électronique ou orales sans révision lin-
guistique. L’ouvrage ressemble à un manuscrit en préparation, une œuvre ina-
chevée. Loin d’être représentatif de son contenu, son titre nous paraît trop 
ambitieux. Comment intituler l’ouvrage Former les enseignants du e siècle dans 
toute la francophonie lorsque les trente-deux contributions portent sur des études 
et réalités dans une vingtaine de pays francophones, qui relèvent à leur tour de 
quelques établissements à l’intérieur de ces pays ? Par exemple, l’ouvrage fait 
souvent référence au Canada, alors que les trois contributions qui s’y rapportent 
traitent des réalités québécoises (Université du Québec en Abitibi-Témiscaminque 
et Université du Québec à Trois-Rivières). Qu’en est-il de la francophonie cana-
dienne hors Québec ? 

Néanmoins, l’ouvrage constitue un excellent état des lieux, non seulement sur 
la formation des enseignants et de leurs formateurs, mais aussi sur l’enseignement-
apprentissage dans les di�érents pays francophones dont les systèmes éducatifs 
sont étudiés ; un outil pour penser la qualité de l’éducation en français.

Donatille Mujawamariya
Université d’Ottawa

Masny, D. (2009). Lire le monde. Les littératies multiples et l’éducation dans
les communautés francophones. Ottawa, Ontario : Les Presses de l’Université 
d’Ottawa.

L’ouvrage regroupe douze textes d’auteurs sur les littératies multiples envisagées 
dans leur rapport à l’éducation (préscolaire, élémentaire, secondaire, aux adultes) 
et aux communautés francophones. Organisé en cinq volets distincts, il illustre 
explicitement que la littératie d’aujourd’hui ne s’écrit plus au singulier et ne se 
réduit plus aux seules capacités cognitives de codage / décodage de supports écrits. 

Dès l’introduction, Masny privilégie un point de vue écologique et situé. 
L’approche de la cognition située repose sur les principes de la théorie de l’action 
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pour laquelle toute action s’ancre étroitement dans les circonstances matérielles 
et sociales dans lesquelles elle a lieu. 

La théorie des littératies multiples, qui sous-tend l’ensemble des articles, ancre 
l’individu dans son rapport au monde et permet d’entrevoir la complexité des 
rapports à l’écrit, en prenant notamment en compte, d’une part, les représenta-
tions individuelles et sociales face à celui-ci et, d’autre part, le contexte dans lequel 
l’écrit est développé. En mobilisant des savoirs, des savoir-faire et des savoir-être, 
l’individu évolue et se déplace en e�et dans des instances de socialisation (la 
famille, l’école et la communauté), qui construisent et valorisent des pratiques de 
littératie di�érenciées. 

Ainsi, une partie des textes (volets 1 et 2) mettent en avant la littératie scolaire. 
Montésinos-Gelet et Bolduc abordent la mise en place d’un rapport à l’écrit en 
contexte francophone, en insistant sur le développement de la conscience pho-
nologique chez de jeunes enfants. Quant aux quatre textes regroupés dans le
volet 2 (Blain et collab. ; Boyer ; Laplante ; Buors et Lentz), ils mettent plus parti-
culièrement l’accent sur la multimodalité des littératies. Par le biais des nouvelles 
technologies, de la numératie ou encore par l’articulation entre les disciplines 
scienti�ques d’une part, et les fonctions de la langue d’autre part, chacun des 
auteurs resitue l’importance de la littératie dans les programmes scolaires. 

À côté de cette littératie valorisée par les institutions, les littératies familiales 
prennent leur place. Les quatre textes du volet 3 rappellent l’importance de déve-
lopper et de renforcer un lien jusque-là ténu : 1)  Beauchamp et Lacelle et 2) 
Bissonnette présentent des initiatives en ce sens, tandis que 3) Boudreau, Saint-
Laurent et Giasson s’intéressent explicitement au rôle des parents dans la 
construction de compétences en littératie ; 4) Dionne-Coester et Fargo abordent 
la question de l’impact qu’un programme centré sur la prise en compte des litté-
raties multiples pourrait avoir sur la croissance des communautés francophones 
en contexte minoritaire. Ce quatrième volet inclut également le texte de Kaszapt 
et de Zanchetta, qui présentent une perspective particulière en s’arrêtant sur un 
concept – la littératie en santé – en émergence dé�nitoire. En�n, dans le dernier 
volet, à partir d’une étude de cas, Masny et Waterhouse présentent une sorte de 
conclusion à cette publication, en décrivant les liens explicites avec les notions de 
bilinguisme ou de plurilinguisme des enfants vivant en contexte francophone 
minoritaire.

Le mérite de cet ouvrage tient à la ré�exion à laquelle les auteurs invitent les 
lecteurs ; cette ré�exion nous conduit à penser l’intrication des instances de 
socialisation (famille, école, communauté) et des supports (écrits, visuels, tech-
nologiques) comme des incontournables de la multimodalité des littératies. 

Cécile Sabatier
Université Simon Fraser
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